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l'univers,où tous les objets deviennent facilement des sym-
boles, et parlent sans cesse à l'imagination, de l'âme et de
Dieu. Au milieu de ces campagnes revêtues d'une éter-
nelle verdure, de lis qui croissent sans culture, d'arbres
chargés à la foi de fleurs et de fruits, s'élèvent les hautes
cimes du Liban, couvertes de grands cèdres,symboles à la
fois de grandeur, de majesté, de noblesse et d'orgueil ; et
les hauteurs du Carmel, couronnées de bosquets d'oran-
gers, symboles de grâce et de fécondité. La plus grande
mer du monde baigne les rivages de cet heureux pays, et
le Jourdain y coule en silence sur des bords illustrés par
de nombreux prodiges. Enfin le ciel sans nuage de l'O-
rient l'illumine de ses incomparables splendeurs. Mais
cette terre si riche et si belle, Israël ne l'a pas toujours ha-
bitée. C'est la terre de promesse où Dieu l'a conduit par
une suite de prodiges, après avoir brisé ses fers en Egypte
et l'avoir guidé et nourri quarante ans dans le désert
d'un pain délicieux descendu du ciel. C'est là que Dieu
a planté sa vigne : " qu'il lui a préparé un lieu et affermi
" ses racines. Elle a rempli la terre : son ombre a cou-
"vert les montagnes, et ses branches, les cèdres les plus
"Céleves. Elle a étendu ses pampres jusqu'à la mer et ses

rejetons jusqu'au fleuve." Non content de ses bienfaits,
Dieu a choisi au milieu de son peuple la cité sainte où il
fera sa demeure, où il viendra écouter les plaintes et les
prières de ses enfants. " Admirable par sa hauteur, le

mont Sion réjouit toute la contrée. Du côté de l'Aqui-
"lon s'élève la ville du grand Roi ; au milieu des palais
"qui l'embellissent, Dieu est connu pour son rempart.

Et le nom de la cité est : " le Seigneur est là." Der-
riere le voile mystérieux du Saint des Saints repose l'ar-
che incorruptible qui garde les témoignages de l'alliance de
Dieu avec Moïse, le chef du peuple choisi, et les livres de
la Loi où sont racontés l'amour et la juetice de Dieu pour
Israël.
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